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NOTE SUR LA "JACOSTA BETULONEN SIS" (BOFILL)
VAR.E DE LA MONTSERRATENSIS (HIDALGO)
Dans un tres remarquable travail sur I'll. ]I tserratensts, son
urigiue c t sa distribution clans l'espaef, et daps ii- temps, publics en
189 par to Docteur Botill v Poch, ce savant auteur, apri+s avoir
habilement (',tudie cette espiece et les diverses localitCs Oft elle se
trouve vivante on fossile, cite une brine voisine qu'il a rencontre
dans les depots pliocenes de Sta. Coloma de Gramanet et du rio
'esf,)S.
11 propose hour cette forme to nom do 13etulonensis (Badalona)
et dit gn'tl ne l'a rencoairi'e que fossile ort subfossile.
Oblige par nos travaux do parcourir tres souvent cette region
de Sta. Coloina et de Badalona, noun aeons pu recueillir an grand
nombre d'exemplaires do cette forme nouvelle, rivants, morts on
fossiles, ce qui noes pernmet de completer la trigs remarquable etude
du Dr. Bofill, par les observations suivantes.
Entre Montserratensis of Betulonensis it v a des differences im-
pnrtantes et d'ordre sp(^cifique.
Betulonensis est toujours plus petite; les plus gros exemplaires
Bien adultes out: diametre I,+ a 10 mm., hauteur 5 1[) it G mum.-(lli-
dalgo indique pour _llontserratensis 1). 11 is 13 mm.-II. 7 nun.)
Elle est generaiement un pea moires globuleuse et plus plate en
dessus, et elle a 114 ii 113 de tour on plus. La suture est toujours plus
fortenment bordee par la carene: 1'ouverture est moires oblique, plus
ronde et relativemeut plus petite.-L'ombilic, plus ouvert an der-
nier tour, laisse voir toute la spire intCrieure. La carene est beau-
em /p plus Cpaisse, plus saillante et forme un gros bourrelet irrCgu-
.t., 1.\-1: i I.[, (',^ ^ \1.\-, \ I, I I I- I ^,i: I ^ 'N \I I it \1
Tier, Presque lc double plus fort que chez 1luntserrutensis. Lea
costulationa sont tres diPl'i^rentes; chew Montserratensis le premier
tour 1^•^ est lisse eta peine stric au di^l^ut du second; sur les autres
tours les striations soot fines et pres^ue ri•gulii^res: sur le dernier
tour elles soul irri+aulii^res et asset fortes, mail sensihlement i^mous-
secs sur le sari+ne. Chet Betulonensis le premier 1^'l tour cst h•i^.5 /i-
^ten^cizt sfri^; sur les autres ]es costulatioiu sont tr^^s .^•^rill«ates et
^ir^^^gulieres, et enfln, sur le dernier tour elles soot trc.+^ fortes, trc^s
ir^r^-giclieres, et, sur la cirri+ne, Torment de ^-^^ritables deut.^ dr scie.
I,c dessous du dernier tour est i^galement Dien plus tortement strip,
et enfln le test est gcni^ralement plus mince, et dune coloration
plus chuude.
De plus, 11lontserratensis est gi^n(^ralement calcicole et ne vit
que sur lea hauteurs, tempi•ri^es ou froidea, entre 350 et 1.31)0 mitres
daltitude et i•loignces de lu mer de 30 a ^0 kilomi^tres; c eat done
une forme alpine.
Betulonensis, au contraire, est eselusivement silicicole et ne se
trou^-e yoc sur lea granites et tics esceptionnellement sur Ics schis-
tea ^-oisins; elle est commune sur les flauca des cf^teaus trigs chauds
exposes au midi et distants de la mer de 1 it 3 kilometres, entre :^0
et 200 metres d'altitude; hauteur qu'elle ne semble pas depasaer,
car Woos ne 1'avons jamuis trou^-ce au-deasus, ni sur les plateaux,
ni sur les versants exposes au Word; c'est done une forme de la zone
maritime et charade comme Presque toutes les espi+ces de ce groupe.
Ces diffi+rences c,ntres la coquille et 1'habitat, sont asset impor-
tantes et Woos semhlent sufl'isuntes pour a^^parer ces dens formes et
i•le^•er I3^-ttalu^^e».^•is au rung d'espcce.
D'uutunt plus que Betulonensis semble aussi anciw^ne que ^Iont-
serratensis, ^^uisque toutes deox se retrou^•ent ^ 1'i^tut 1'ossile duns
le Pliocene.
?^eunnu^ins, si l^on ne ^-eut pas faire dens espi^ces de ces dens
formes differentes, i+tant donne qnc la genuralitc des especes do ce
groupe habits les zu^aes c/iirr^rl^-s ^-t rnurifin^es, it semhle que Betu-
lonensis doit titre le t^•pe primitif, d^ou serait d(•rivi^e la forme
n1ontserratensis, par adaptation ^ uu milieu plus froid, plus humi-
de et calcaire. ll seruit done plus logique d'ecrire, II. /;^-ticlouensis
et t•uri^stF^ ^1n^zts^^rrale^asis, Puisque Betulonensis Prusentc des carac-
ti;res commons aux autres especes du groupe, tandis que chez
:4lontserratensis ces caractiu•es semblent atti^nues et utndifiGa.
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Nous noun proposons de poursuivre cette etude par 1'anatomie
eomparce des organes de ces deux forines, lorsque nous dispose-
rons de Atontserratens is vivante et surtout de nos instruments de
travail qui no sont pas it notre disposition en ce moment.
Barcelona Avril 1907.
E. Tnn,;ux, Lag.
Barcelona: Obispo, 3, 3."
Marseille: lid. Longehamp, 87,
CONTRIBI'C1O A L_1 Z(1OLO(=IA PASSIONAL
HISTORIA D' UNA GATA Y UNA RATA
avuy dial que tot s' :nialisa v discuteix, A veurer mn qna-
dro 6 escalptura representant to Latium, no li venen gapes do ritl-
rerse do la tradicib (lei aintich pohie romii, perpetuada per 'Tito
Livio, sobre la cria de ROmluloy Remo per unit llopai? Aquellat
tradici6 podn't, ser tot to falsa que 's vulgni, pero jo contar(, unit
historic verfdica, que lie presenciat y que puck comprobar per
medi de fotograitics ai qui pos(•s reparos.
I:rem a pruners de Agost do 18S7 quaun una noya (let poble de
Teya anonaenada Carmeta Moms y Satiates va trobatr prop de sit
casa tin uiu do rates de tanca (mus rattus), en to que hi havia set ra-
tetes, nascudes de touts pochs (lies quo encara tenicn los ulls tancats.
Dita noya aga.fai lo niu y se 1' emportai ,it) to intent de donor les
ratetes ii una Bata que hi haaviat a Casa seva. Aquesto Bata feyo tres
o quatre (lies que havia gatinat, y, cons es costum en to poble, se l'hi
havian matat tots los gatets dexantnhi sots un A fi y efecte de que
poguds eriarlo otb mes facilitat. Al donar la primera rateto ai la
gata, aquesta I' agatfA y se 1' emportd, tornant al ea() d' turn estona;
a les hones se li donA una segonat rateta que tomb(' se n' emporta
per( tornar de nou a buscar la tercera, que feu to cami de les flues
primcres. La Bata jai no vat tornar mes. Ax() passava a hora de
esmorsor. A la de dinar, ]a noya va pujitr dalt y ab gran sorpresa
va venre la gata ficadati dintre to cove ohont hi tenia lo jas, ab to
